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« La théorie du complot…Dès qu’on n’est pas d’accord

avec  le  consensus,  politiquement  correct,  on  est

conspirationnistes. C’est la bonne excuse pour justifier

n’importe quoi ! »

Mikhaïl Wadimovitch Ramseier



1. Introduction 

Les années 2019-2020 constituent  une page sombre de

l’histoire  de  l’humanité,  en  ce  temps,  la  maladie  à

coronavirus  est  passée  du  statut  de  maladie  quasiment

méconnue par le grand public à maladie la plus crainte,

c’est  dire  le  choc  qu’elle  a  provoqué  dans  le  monde.

Pourtant,  les coronavirus ne sont pas nouveaux. Ils ont

été  découverts  au  cours  des  années  1960  et

immédiatement nommés par des biologistes qui avaient

des  connaissances  en  latin ;  traduit  du  latin,  le  terme

Corona signifie « Couronne ». Ils ont décidé d’associer le

mot couronne à ce virus tout simplement parce que lors

de l’observation au microscope le virus qu’il voyait était

entouré  d’une  couronne  ressemblant  à  la  couronne

solaire.

Les symptômes les plus communs du Covid-19 sont la

fièvre, une sensation de fatigue, une toux sèche, parfois

associés  à  des  courbatures,  des  douleurs,  des  maux de



gorge et des diarrhées. Les symptômes apparaissent 5 à 6

jours en moyenne après l’infection.

Une petite recherche sur le net nous offre de découvrir les

différents types de coronavirus. Chez l’humain, il existe 7

types de Coronavirus connus. Les 4 premiers sont sans

gravité, le  229E , le  NL63 , le  OC43  et le  HKU1. Les

scientifiques les soupçonnent d’être la cause de 15 à 30

% des rhumes courants.  Dès le début des années 2000

sont  apparus  3  types  de  coronavirus  responsables  des

formes plus graves de la maladie.

- le  SARS-CoV, agent pathogène du syndrome

respiratoire  aigu  sévère (SRAS)  apparu  en

2002-2004 ;

- le MERS-CoV, celui du syndrome respiratoire

du Moyen-Orient apparu à partir de 2012 ;

- le  SARS-CoV-2,  celui  de  la  maladie  à

coronavirus 2019 (Covid-19) apparu en Chine

en  fin  2019  et  responsable  d'une  sévère

pandémie en 2020.



Naturellement  les  coronavirus  ont  pour  hôtes  les

animaux,  chauves-souris  et  les  oiseaux,  à  partir

desquelles ils se disséminent. Cependant les coronavirus

présents chez ces animaux sauvages ne peuvent infecter

les  humains  que s’ils  subissent une mutation dans leur

ADN afin de pourvoir s’adapter au système biologique

humain.

Cependant, il y a des zones d’ombre en ce qui concerne

l’origine de la maladie à coronavirus. Comment expliquer

que certaines  voix  incriminent  le  marché  des  fruits  de

mer de Wuhan alors que d’autres disent qu’on n’y vend

point de pangolin ? Or, la thèse officielle veut que ce soit

du pangolin vendu dans ce marché que ce virus a migré à

l’homme.

Des doutes peuvent être émis sur le caractère purement

naturel du covid-19, compte tenu des zones d’ombre et

des mensonges entretenues par les autorités chinoises au

début de l’épidémie.  Il  faut se pencher sur l’hypothèse

d’une intervention humaine opérée par des scientifiques

en laboratoire  au fin de faire du Coronavirus un super

tueur.



 Le protocole de Genève de 1925 interdit la fabrication et

l’utilisation  d’armes  biologiques,  tandis  que  la

Convention sur les armes biologiques et  les toxines de

1972 a étendu l’interdiction à la production, au stockage

et  au  transport.  Pourtant,  malgré  cette  interdiction

certains Etats continuent de mener des recherches sur des

armes biologiques.

L’armée  impériale  japonaise  a  eu  recours  aux  armes

biologiques  pendant  la  guerre  sino-japonaise  et  la

seconde  guerre  mondiale,  pire,  elle  a  menée  des

expérimentations humaines sur des milliers de personnes.

En  1943,  lors  de  la  bataille  de  Changde  par  exemple

l’armée japonaise a utilisé des armes biologiques sur des

soldats et civils chinois.

Pendant la seconde guerre mondiale le Royaume-Uni a

menée des  recherches  en  armements  biologiques.  Leur

terrain d’expérimentation, l’île de Gruinard en Ecosse fut

contaminée  en  1942 par  la  maladie  du  charbon  qui  y

persista jusqu’à 48 années après.


